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LA PHILOSOPHIE DES FORMES SYMBOLIQUES, Ernst Cassirer (Fiche de lecture)



La Philosophie des formes symboliques (Die Philosophie der symbolischen Formen, 1923-1929) est considérée comme l’œuvre maîtresse du philosophe allemand Ernst Cassirer (1874-1945). Formé par le kantisme et héritier direct de l’Aufklärung, esprit encyclopédique, Cassirer a tenté la synthèse de l’idéalisme kantien (le criticisme) avec une pensée de l’histoire et même de l’engagement : contraint par le nazisme de s’exiler, dès 1933, à cause de ses origines juives, il consacre son dernier livre au Mythe de l’État (posthume, 1946).


• Mythe et symbole

L’opposition entre mythe et symbole permet de lire a posteriori la thèse centrale de La Philosophie des formes symboliques comme l’affirmation d’un pouvoir libérateur de la culture. L’homme est un « animal symbolique ». Il ne cesse de produire du sens ou, pour le dire autrement, de construire un « monde » qui l’arrache à son individualité et à sa condition de nature. Cet arrachement a pour premier instrument le langage, et Cassirer n’aborde le concept de symbole qu’à travers sa « construction linguistique ». Ainsi faudrait-il décliner autant de « grammaires » que de domaines de l’activité humaine : science, art, religion, vie sociale... La connaissance exacte, mathématique, du réel n’apparaît plus alors de ce point de vue (celui d’une philosophie de la culture) que comme une « superstructure ». Reprenant à Hegel le projet d’une « phénoménologie », Cassirer voit dans la suite des réalisations humaines le déploiement d’une unité, non pas substantielle mais dynamique : c’est l’humanité dans son ensemble qui tient ici le rôle de l’esprit.

La grande synthèse académique des Formes symboliques occulte un peu ce qu’a d’ouvert et de problématique l’approche historico-systématique de Cassirer : ce déploiement n’a pas de terme, sauf à admettre pour l’homme sa propre disparition. L’histoire est le théâtre de notre liberté. Rédigés à la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’Essai sur l’homme (1945) et celui sur l’État soulignent plus nettement la dimension « catastrophique » du mythe, qui fige la forme, quand le symbole, au contraire, nourrit une pluralité incessante, voire conflictuelle, d’expressions.



• Substance et fonction, forme et cause

L’originalité de Cassirer tient à son souci épistémologique constant, qui l’oppose par exemple à Heidegger (son grand adversaire lors des Conférences de Davos, en 1929). Parti des thèses de l’École de Marbourg, il ne se résout pas à admettre l’abîme entre domaine de la nature (où s’exerce la raison pure) et domaine de la liberté (supposé rebelle à toute connaissance objective) – que Kant, malgré la découverte tardive d’un entre-deux avec l’esthétique (Critique de la faculté de juger), n’a pas voulu combler. Il ne se reconnaît pas non plus dans la querelle allemande sur les « sciences de l’esprit » (W. Dilthey), qui donnera naissance à la sociologie compréhensive de Max Weber et à l’herméneutique de H. G. Gadamer. Pour lui, l’essor moderne des sciences de la nature a considérablement renforcé la critique kantienne de la métaphysique : le travail du concept (Begriff) ne suppose pas un référent (Substanzbegriff) mais s’analyse en termes d’opérations (Funktionsbegriff). D’où l’alternative d’une « science de la culture », effort d’une lecture conceptuelle des œuvres de civilisation, qui influença notamment les travaux de l’Institut Warburg, créé à ses côtés à Hambourg – et particulièrement l’iconologie de Panofsky (Idea, 1924). La notion de « forme symbolique » se distingue de l’Idée (au sens platonicien d’une entité réelle) comme elle permet d’échapper au causalisme en histoire.
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CASSIRER ERNST (1874-1945)



Introduction
Le mérite de la philosophie de Cassirer est de tenir compte de toutes les données si disparates de l’anthropologie et des sciences sociales pour les organiser, en respectant leurs différences propres, dans un système de connaissances aussi vaste, aussi actuel et aussi précis que le furent au XVIIIe siècle celui de Kant et au XIXe siècle celui de Hegel. Symbolique généralisée, le système de Cassirer et particulièrement ses études sur le langage sont aussi à l’origine des théories les plus modernes de l’herméneutique et des divers structuralismes.

1. Les grands moments d’une pensée

Né à Breslau, fils de commerçants israélites, Ernst Cassirer s’inscrit à l’université de Berlin comme étudiant en droit, puis aux universités de Leipzig et de Heidelberg. Il revient à Berlin, en 1894, pour suivre les cours de Georg Simmel sur la philosophie de Kant. Pour comprendre la philosophie critique, il s’adonne aux mathématiques, à la physique et à la biologie. À Marburg en 1896, il suit l’enseignement du néo-criticiste Hermann Cohen. Il soutient sa thèse de doctorat, La Critique cartésienne de la connaissance mathématique et des sciences de la nature, en 1899. En 1901, on le trouve à Munich, puis il réintègre Berlin, en 1905, où il publie les deux premiers volumes du Problème de la connaissance dans la philosophie et la science du temps présent (1906-1907). Nommé Privatdozent à Berlin en 1909, il donne en 1910 un nouvel ouvrage d’épistémologie : Le Concept de substance et le concept de fonction, puis, en 1916, une étude sur la philosophie de l’histoire et du droit en Allemagne : Liberté et Forme. C’est alors qu’il entrevoit l’étroitesse des interprétations néo-criticistes du kantisme. Il publie coup sur coup des études sur Hölderlin (1917), sur Kant, sur Goethe (1918), sur Kleist (1919), ainsi que le troisième volume de Problème de la connaissance (1920) et une étude sur la relativité einsteinienne (1921). Il est nommé en 1919 professeur à l’université de Hambourg. Avec la publication de Goethe et Platon et du Concept de forme dans la pensée mythique, l’année 1922 marque un tournant qui annonce le grand ouvrage : La Philosophie des formes symboliques publié en 1923 (t. I, La Langue), 1925 (t. II, La Pensée mythique) et 1929 (t. III, Phénoménologie de la connaissance). Parallèlement, il publie Langage et Mythe (1925), La Philosophie des Grecs des origines à Platon (1925), L’Individu et le cosmos dans la philosophie de la Renaissance (1927).

En 1930, il situe sa propre pensée par rapport aux autres courants philosophiques dans un article, « L’Esprit et la vie dans la philosophie contemporaine ». L’année 1932 devait être sa dernière année passée en Allemagne avant les persécutions nazies, année féconde qui verra la publication d’importants articles : « La Renaissance platonicienne en Angleterre et l’école de Cambridge », « La Philosophie des Lumières », « Goethe et le monde historique », « Le Langage et la structure du monde des objets ».

En 1933, il quitte l




2. Une symbolique des activités humaines





• Mythe et religion





• La pure image et la science






3. La construction d’un univers humain
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